
LE SAMED)I

IL DEMIANDAIT D>U FEU

Oncle Penoule (qui, aprés avoir lu 1'ari-ý, a pressé délicatement qur le boulon 'la e)-,
à présent, j'espère bien que ces fainéante de garçons d'hôtel vont se dépêcher de venir faire du
feu dans ma chambre. On y gèle pis qu'au Klondylke dans cette glacière-là ! (Et l'oncle
J'enoute regjagn sa chambre.)

LA i\'OU('I[FE 'N 'Ni
Lis pièces de vers à une Syllabe sornt rehativeiunt nom-

breuses. ingrats cependant Sont ces petits peëi(s à cituse do
la forme .par trop concrète qfui leur est imposée. En V-oici un,
cependant qui échappe â co commun r'rce

C'est l'histoire d'une tillotto et Uiin" mnouche racont'ýoetci
quatorze mots.

Nous empruntons à M. .iules Lemaiitre, kt glose dont il ac-
compagne ces vere, que d'aucuns, non sanîs raison, lui attri-
buclit.

Une petite tille et à table. Une muouche vo>le autour do La
cuiller à soupe. Alors l'enfant, d'un air do défi ironique:
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On dtvine que lat mouche s'est posée au 'Qoin de lat bouche de
la petite fille. C'elle ci la nvao
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Et elle essaie dc la prendure et, se donnant tn til ape sur la
joue.

vlan!

Mais la mouche s'est envolée. I 'enIani; exprime son étonne
ment et sont dépit par cette oelamnation familière.

MNince!..

Puis elle la poursuiit et enfin finit, par l'écrabouiller (lai plat
de sa menotte :
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Emaux et Camées
PETITS CHIEFS-D'ReU VR LITTÉ1mAIRES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUES

DDXXIV

SONGE D'EN FANT
je me Souviens qu'après l'école, un jour d'été,
Dans les champs je m'assis, par un saule abrité,
Et là sous la feuillée au soleil transparente,
Trouvant sur le foin tiède une couche odorante,
Je m'assoupis. Bientôt je sentis, en rêvant,
Comme un baiser du ciel à mon ftme d'enfant.
Les insectes des près et les blondes abeilles
Vinrent sans doute bruire à mes oreilles;
Les libellules d'or dont l'aile est un éclair,
Les frêles papillons qui sont des fleurs de lPair,
Vinrent d'un lac peut-être, oâ' d'un buisson de roses
Voltiger sur ma bouche et mes paupières closes;
Sans doute quelque oiseau pour bercer mon sommeil
Chanta la liberté, l'espace et le soleil,
Et des bois d'alentour, une odeur d'églantines
Vint, errante et légère effleurer mes narines;
Dans mes cheveux peut-être un souille ami passa,
Ma mère me sourit ou mxa soeur m'embrassa.
Je ne sais, mais jamais le pinceau du mensonge
N'assembla les couleurs d'un plus aimable songe.
Je me voyais heureux -les arides leçons
Sur les lèvres du maître expiraient en chansons
La classe étroite et sombre en jardin transformée
N'avait plus sa banquette et n'était pins fermée
J'y respirais sans crainte et je m'y promenais
Poussant un cerceau d'or qui ne tombait jamais.

SUL.LY PUDHîO'MME.

LAMARTIN E
Dans les tableaux de Lamartine, il y a toujours bcau-oup, du ciel; il

lui faut cet espace pour se mouvoir aisément et tracer (le larges cercles
antour de sa pensée. Il nage, il vo'e, il plane comme un cygne, se ber-
Ç%nit sur ses longues ailes blanches, tantôt dans la lunmière, tantôt dans
une légère brume, d'autres fois aussi dans des nuages orageux;i ne pose
à terre que rarement, e.t bientôt reprend son essor; à la première brise qui
soulève ses plumes, cet élément fluide, transparent, aérien, qui se déplace
devant lui et se referme après son passage, est sa route naturelle ; il s'y
soutient sans peine, durant de longues heures, et, de cette hauteur, il voit
s'azurer les vagues payaagee, miroiter ies eaux et pointer les édifices dtans
un vaporeux eflacement. Lamartine n'est pan un de ces poètes, merveil-
leux artistes, qui martèlent les vers comme une lamie d'or sur une enclume
d'acier, resserrant les grains du métal, lui imprimant (leï carres nettes et
précises.

Il ignore on dédaigne toutes ces questions de forme, et, avec une négli-
gence de gentilhomme qui rime à ses heures, sans S'astreindre plus qu'il
ne faut à ces choses de métier, il fait d'admirables poésies, à cheval, en
traversant les bois, en barque le long de quelque rivage ombreux, ou le
coude appuyé à la fenêtre d'un de ses châteaux. Ses vers se déroulent
avec un harmonieux murmure, comme les lames d'une mer d'italie ou de
Grèce, roulant, dans leurs volutes transparentes, des branoheil de laurier,
des fruits d'or tombés du rivage, des reflets de ciel, d'oiseaux ou de voiles,
et sie brisant sur la piagoi en étincelantes frangas xrgentées.

TiiÉ-opilLk. GAU'rIEILu

C'"Lý'TAIT l'0U lý CRl_
-. Prâtendla.- Ecoute moi bien, I ete evais te dire quelque chosei

de grave. 1 lier soir, à votre bil, ta sieur a proisi do m'puerI1'espti'e
(lue tu me patrdonnera de te l'enlever.

Berthe (si.#; aiès,).-Vous pardlonner, MI Prétqndant ! ÎMaiis c'était peur
vous donner une occasion do la demander on uam'iatgo que nous avions
donné ce bal

IL. Y A 8 U 1VI1LE 1' ET S U 1V Iv
Le, docteur. ~-J'espère que votre mari a suivi mia pre4criptioni
Mme Sa7ngclaud nrvmn).Oïmon ! S'il l'avait suivie, il s', serait

certainement cassé le cou.
Le docteur.-Cassié le cou, dites-vousl
ÀMrne S gcad- isoui; il l'a jetée par lat fenêtre du quatrième étage.
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&~ jo'une .,11/phoîte (qui (o a 1, ,,o 'i * iiw, . A llorim, f éit,t ifl4t tien.foi Ltiut
prt,s derrière lui,. ... l... tout. pri-s. Il vit glissmer et Bxll.su to>i, 4 t, s'il 110 te
doune pas quoique chiose pîtr charit'!, eli bion " n le.p'ursulvra eno donilliagu.
intérêts.

Pail !


